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Très  -hurnhle  Kemonjlrancè  faille  à U 

I{<^ne  ^ar  fon 

Madame, 

C'cft  auec  des  regrets incroya- 
dIcs  (^ue  le  rcflentinicnc  de  nos  maux 
prefens  & l’àprehefîon  de  ceux  qui  nous 
menacent, font  que  les  larmes  aux  veuxi 
& les  genoux  en  terre , Nous  ofons  pre- 
fen  ter  à voftre  Maj  elle  ces  tres-h  u m ble« 
& plaintiues  Remonftrànces.  Nous  ai- 
merions beaucoup  mieux  que  ce  fulTenc 
des  Aélions  de  grâces.  Mais  Madame, 
afin  qu’ellesnevousfoiët  pas  ennuyeu- 
fes  nous  ne  vous  les  ferons  pas  longues, 
& (ans  parierquc  de  ce  qui  nous  touché* 
Nous  vous  dirons  feulement  que  l’ex- 
tréme  derplaifir  que  nous  aüons  vniuer- 
fellemenc  receu  d auoir  veu  ces  iours 
pailez  1 aucboritc  de  voftre  Parlement 

gourmandee,pour  s’eftrc  dignementac- 

quitede  fon  deuoircn  la  condemnacioti 
de  deux  égallement  deceftables  liures, 
dont  deuxlefuices  font  les  auteurs, qu’a 

A ij  . 


4 

la  vérité  nous  ne  pouuons  iugcr  de 
non  des  fîniftres  augures  de  noftre  ruïoe 
cômuncjifî  nous  ne  laprcuenôs.  Si  eft-ce 
pourtanCjM  ADAM  E, que  c’eft  ce  Parle- 
ment quia  toufiours  cité  l’augufte  Ma- 
jeftédenosRoys , le  pacifique  moyen- 
neur  entr*eux  & nous, leurs  très  hum- 
bles fubicts,  le  fage  modérateur  de  nos 
fur-charges  êcle  iufte  punifleurde  nos 
infolenccs  quad  il  nous eft  aduenu  d*en 
commettre  ; Ocft  fon  authorité  qui  a 
aurhorifé  Iç  démariage  de  noftre  feu 
bon  Roy  ôcapproujuéle  voftreauecques 
luy.  Qm  incontinent  apres  le  damnable 
coup  en  fa  perfonne  facrée  n’arien  eu  de 
plus  recommandé  que  de  vous  mettre 
au  inelme  temps  le  Septre  de  noftre  fou . 
ueraine  Monarchie  entre  lesmains.pour 
nousdefFendre,  non  feulement  des  en- 
nemis cftrangers,mais  desdomeftiques, 
qui  font  d'autant  plus  à craindre  qu’ils 
font  couuerts  d’hypocrifie.Et  cepedant, 
MadamEjC  eftdeceParlemér,  de  celiéb 
de  Iuftice,dont  on  corrige,dont  on  cen- 
fure,dont  on  mefprife  lesArrefts^ains  les 
Gj^acles , auec  aulR  peu  de  raifon  que  de 
Iuftice,6^  à voftre  fceu,&à  voftre  veu, 
vous  lendiirez, vous  le  foufFrez  , vous  le 
commandeZjô  mal  fans  remede/Ce  Par- 


lementtrauâille  tant  qu’il  peut  à maijn- 
tenir  voftre  Royaii  téjVoftrc  auchoricé,  à 
la  delFendre,  à nou^  garder, ôc  nous  cojn- 
feruer  vos  bons  &fidelles  fubiets , & il 
(emble  que  vous  ne  le  crouiiiez  pas  bon, 
en  ruinant  en  vne  heure  toute  Ion  vtile, 
ains  inutile  deuotion  à voftre  feruice. 
Mais  à qui  en  cft  le  dommage.  Madame, 
finon  à vous  la  première,  & confequem- 
mentfurnous  puis  apres?Car pourrions 
nouspreuoir  les  malheurs  qui  s'en  en- 
fuiuent  fans  gémir  2 voftre  mal  n*eft  il 
paslenoftre  , Madame,  ôele  noftre  ne 
doit-il  pas  eftre  le  voftre  ? On  nous  veut 
détraquer  de  noftre  deuoir , on  y appli- 
que le  remede,  6c  vous  en  oftez  l’appa- 
reil. Mous  penferiez-vousfidénaturez 
que  nous  n’aimions  mieux  foulFrir  tou- 
tes fortes  de  maux  en  vous  feruant  fidel- 
Iemet,que  de  nous  voir  la  proye  de  ceux 
qui  ne  chercheni.  que  voftre  ruyneôc  la 
noftre  fous  l’apparence  de  pierc?0  âmes 
infenfiblesqui  neferoient  traiierfeesde 
toutes  les  plus  cuifanres  douleurs  en  la 
crainte  feulement  de  tels  ennemis  ? Car 
qui  plus  quenous  y a de  l'intereft?Nous 
qui  portos  l'honneur  partoutlemonde 
d'aimer  naturellement  nosfouucrains. 
Ne  pourrons  nous  pas  donquesj  Mada- 
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nie,  au  moins  dire  maintenant  à voftrê 
Majcucce  qui  nous  en  femble  ? Ce  Par- 
lement n’a  il  pas  eu  raifon  de  condam- 
Mar/aa4,  , ner igüominieulemen c vn  liüredVnle- 
fuire,  qui  approuue,  qui  loue, qui  enfei* 
gne  le  parricide  des  Koys  en  la  perlbnne 
.dVn  desnüf^lt^?  N ’âuotls  nous  pas  que 
trop  triflemenc  cxpeiimenré  la  confe- 
qnencede  cefte  maudite  docbrine  ? les 
effets  ne  vous  en  font  ils  pas  encoresref- 
lentir  des’  elancemens  en  voftre  amc? 
cetarre/îeji  doHc  bonne  ceftc  modification 

lur  ceiuridique  Arreu , finon  pour  faire 
efclorre  le  liure  de  cet  autre  leluite  Car- 
. dînai Bellarmin  oùil  mecen  doute,oùil 
difcourtjOÙ il  difpute  de  la  foiuieraineté 
des  Empires,  pour  mordre  lur  le  n%ftre, 
s'il  peut  auoir  les  dents  aflez  fortes  ?Ne 
fçaic  il  pas  mieux  qu’il  n’eferit , que  le 
noitre  ne  releue  que  de  Dieu  6c  de  Tef* 

. pee  fans  exception  quelt:onqué?Nefçait 
chxrUma^  j]  q^ç  Roys  nos  predecef- 

* leursqui oncdonnécepriuilege auxPa- 
pes  de  faire  les  Empereurs , au  lieu  que 
auparauant  ceftoienc  les  Empereurs 
qui  failoicnt  les  PapesPEu  veutdl  pas  in- 
’ rrodüire  lacouftumes  aux  Royaume:..^ 
pour  veriffier  ce  qui  eft  eferitau  i/.  cha- 
pitre de  TApocaly  pfe,verfet  dixhuidief- 


7 

me,Ef  h femme  que  tu  iuveuè  efi^h  grânâe 
Cité  y quia  fon  régné  [ur  les  Roy  s de  la  terre, 
G’ellainfiquel  onnous  tarte,  que  Von 
nous  (oDde,]Vlaclamc,Onvous  a veuë  flé- 
chir trop  indulgemment  aux  peurs  pa- 
niques que  Ion  vous  faiioit  lur  ce  pre- 
mier arrell  : lanouuclieen  ertinconti- 
nant  courrncà  Rome  aux  oreilles dVn 
Cardinal  Iefuite,qui  bon  meloagerdu 
temps  ôc  de  l’ocçafion  n'a  pas  négligé  de 
mettre  incontinanc  la  main  àla  plume, 
pour  fous  pretextede  Religion  intimi- 
der vortreamepieufe  > ëcpar  ce  moyen 
fapper  plus  facilement  les  f tndemens 
denortre  fouueraineté.  A qui  donc, Ma. 
dame,  à qui  donc  mieux  qu  a ce  Parle- 
ment, cet  Afile  de  noftre  liberté  Chre- 
ftienne  6c  Gallicane  d’y  remedier  par 
fon  fécond  Arreft,où  on  ne  le  peut  accu- 
fer  ny  condamner  que  de  trop  de  mode- 
ftie&de  retenue  ? Aquoy  donc  bonnes 
ces  criailleries , ces  fureurs , ces  mena- 
ces du  Nonce  : Aquoy  bon  PacquieR 
cernent  à icelles  ? En  vn  autre  temps, 
ne  l’cuft  on  pas  pluftort  faid  fortir  de 
vortre  cabinet  par  la  fenertre*Dii  temps 
de  noftre  feu  bon  Roy  vortre  Efpoux, 
euft-on  ofë  âinfi  parler,  ainfi  efcrire; 
Aquoy  doncbône  Taucre  modifîcatioa 


s 

fur  cec  Arreft:la  furceance  de  fon  execu- 
tion , de  fa  publication  , ne  font  ce  pas 
autant  de  trophées  contre  fon  équité? 
S’il  n'eftiuridique, que  n*a-oncodanninè, 
queneponift'On  ceux  qui  font  donné 
comme  perturbateurs  du  repos  public: 
Aueuglezquenousfommes,  fi  nous  ne 
voyons  que  bon  en  triomphe  à noftre 
preiudicc  ôc  a noftre  honte:  Q^eft-ce 
autre chofe  furfeoirl’executiô  dVn  Ar- 
reft  qui  condamne  vn  mefchanc  liure, 
finonen  flétriflànt  la  faindeté  d’ieeluy 
approuuer  ce  qu’il  côdamnejôc  donner 
la  vidoireouuerte  à nos  ennemis  qu’ils 
n’pfoient  cercher  qu’en  cachette.  Nous 
entendôsicy  lesraifons  pour  lefquelles 
on  vous  a fait  troüuer  bon  ces  procedu- 
res, Madame,  On  ne  veut  pas  fafeher  fa, 
Saindeté  qui  peut  beaucoup,  cedit  on, 
pourlebien,  ou  laruyne  de  nos  affaires: 
Joint  qu’il  eft  toufiours  plus  feant  d’e- 
ftre  bien  que  mal  auec  l’Eglifc  : voyla  en' 
fomme  toutccqui  s’en  peut  dire;  beau 
bandeau  certes , pour  nous  fermer  les 
yeux  à fin  d’attédre  le  coup  mortel  auec 
moins  d’efpouuantement.C’eft  bien  fait 
àla  vérité  f&nousledefirons)  de  nefaf- 
cherperfonne  & d’eftre  bien  auec  couc 
le  monde,  mais  quant  à ce  bien  eftre,s’il 

nous 
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eft  plusprejudiciablc,  qui  doute  qu’il  ne 
vaille  mieux  eflire  Ton  côtraire  ? Si  fa  Sain- 
decc  ne  craint  pas  de  nous  fafcher  en 
foulFrant  > en  maintenant  la  publication 
de  tels  liures,  n’olerons  nousparer  à fes 
coups  en  les  condamnant  iuftemcnt?  On 
dit,  Il  faut  patienter  que  le  temps  amène 
vnc  autre  ^ifon  , qu’on f’en  pourraplus 
bautement  plaindre;  Mais  celte  patience, 
n’eft  ce  point  le  mal  mefme  que  nous  crai 
gnons?  Ne  voyons -npus  pas  def-j  a que 
rimpunité  d’vn  mal  aeltd  commelaper- 
midion  d’vn  autre?  Et  cependat  que  nous 
attendrons,  que  nous  furceoirobs,n’elt-  ce 
pas  donner  lieu  à ces  doctrines  impies, 
pourPemparer  des  âmes  de  ceux  qui  les 
receuroientcommevenansdu  fein  del'E- 
glife?  Mais  on  craint,  Et  quoy  ? Qu^en  dé- 
pitant la  fàinâeté  ildes-vnilTe  fous  main 
nos  alliances.  Si-là  làinéteté  ell  vraÿcmct 
lainde,  elle  ell  aulïï  charitable(  La  charité 
ne  fe  courrouce  pas  aisément , elleefibehigne, 
ellen'ejl  fointenùieufe,  elle  n'a pointetin/olen- 
ce , elle  ne  s'enfle  point , elle  ne  fi  porte  point 
deshonneflement , elle  ne  cherche point  fis  pro- 
fits ^eUe  n'efi  point  dépiteuÇe, elle  nepehfe  pointa 
mal.  ) Ainlî,  que  deuons  nous  donc  crain  - 
dre  l Mais  que  ne  deuons  nous  pas  plu- 
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ftoft  bien  efperer  de  fa  fâindetc , & de  fa 
charicé?  qui  comme  qualitez  iointesàvn 
bonPafteur  , nous  defFendra  plqftoftde 
la  gueulle  de  des  pactes  du  Loup  que  de 
nous  y engager.  Et  autrement  fè  peut-il 
meflerde  nos  affaires  fansfoubçon  ? fans 
nous  en  dcfîer.^fans  nous  en  garder.«^Nous 
méfions-nous  des  fiennes  autrement  que 
pour  le  gratifier fî  nos  foubços  font 
fansfujet,  qu’y  a-il  donc  plus  àcraindre? 
Si.  Qupy  donc  ^ Qifauec  les  clefs  de  S. 
Pierre,  il  préne  Pefpee  de  S.  Paul,  ou  que 

comme  vn  autre  Salmoneeil  nous  lance 
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fesfoudres,  ô timidité. 'Nous  refTemblôs 
aux  petits  enfans  , & auxfoibles  efprits, 
aufquels  à force  de  coûter  qu'il reuient 
des  âmes  des  trefpafTeZjil  Pen  forment  en 
^imagination , & puis  afTeurent  eux  mef-^ 
mesenauoir  veu;  Mais  comme  pour  re- 
medeoû  leur  enfeigne  de  faire  le  fîgnede 
la  Croix  pour  châfTer  ces  illufîons , Ainfî 
Madame  prenez  fculemét  voftre  Sceptre 
en  la  main  , & faices-en  fîgne  â ceux  qui 
nous  voudroient  efpouuancer,  & vous 
verrez  incontinent  diPparoiflrc  ces  phan- 
^ tofmes  qu’on  nous  reprefente.  Q^fifa 
fâinûeté vouloir  pafTer  pardefTus  toutes* 
fortes  derefpeéls&dc  deuoirs;  Nedou- 
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tex  point,  Madame,  que  Dieu  ne  mette 
^^u  cœur  de  noftre  Roy, au  moins  cefte  re^ 
folution  deluy  mander, Sçaches  ta  folie, 

II  y a encores  des  Princes  du  Sang  qui  ^ 
mettroientpluftoftfesbüllesau  feu,  que 
d'endurer  y n affront  eftrefait  à leur  Prin- 
ce, à leur  Roy,&  le  noftre.  II  fe  crouuerra 
encore  quelqueN ogaret  qui  luy  iroïc  dô’*  " 
ner  i-efpouuante  à luy  mefmcs  iufques 
dansfon  cabinet,  dontilnefornroicque 
pour  aller  au  tombeau.  Ne  croye’^:  pas. 
Madame  <,  que  nous  ayons  tous  dégéné- 
ré, Mais  afleurezvous  pluftoft  que  nous 
ferons  toufioursauIGprefts  queiamais  de 
repafler  les  monts , pour  maintenir  vos 
droids,  & les  noftrcs.  Mais  ne  vaut-il  pas 
mieuxlaiffer  laies  lefuitespour  cequ'ils 
font,  en  les  gratifiant,  qu'à  leuroccafion 
nous  embrouiller  en  ces  confufions , en 
vne  faifon  fi  mal  propre?  Ouy,  fils  fe  pou- 
uoient  contenir  dans  les  bornes  de  leur 
deuoir:  Mais, Madame,  tenezpour  ma* 
xime  infaillible  , qu’eftre  lefuite  & bon 
François, ce  font  qualitez  incompatibles. 
Ce  font  lignes  pararelles  qui  ne  fe  rencon 
trentiamais.  Ne  doutez  point.  Madame, 
qu’ils  n’efpient  iufques  à la  moindre  de 
vos  adiqns,  & qu’ils  n'en  facenc  leur  prq- 
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fit:  Ils  obferuent  vos  apprehenfions,&  de 
nosfoiblefTes,  ils  en  font  leurs  forces,de 
noftre  filêce,leur  bruit,  de  noftre  refpecl:, 
leur  vanité,  & de  noftre  humilité  leur  or- 
gueil : bref,  de  noftre  douceur  leur  amer* 
tume  wCe  font  chenilles,  araignes  veni- 
meufès  qui  conuertiflTent  en  poifon,en  al- 
conic , le  doux  fuc  des  belles  fleurs  dont 
les  fages  auettes  font  le  miel.  En  fomme 
les  vouloir  auoir  par  douceur,  c’eft  fome- 
ter  , c’eft  nourrir  leur  infolence-  Le  feu 
Roy  noftre  bon  Seigneur  & Maiftre,Prin* 
ce  lage&auifé,  auquel  rien  ne  manquoit 
que  d'eftre  trop  Bon,  trop  Clement  à ces 
impies,  n’y  a-il  pas  perdu  fa  déc,fon  cœur, 
& là  vie?N’a  il  pas  efehaufFé dans  fonfein 
leferpentqui  Tapicqué  à mort  ? Odou^ 
leur!  nousen pouuôs-nousfouuenirfens 
fanglotter/Nos  indulgences  nelesferôt 
ilspas  encore  crier  vicloire  dans  les  plus 
honorables  chaires,  dans  les  Egliles Mé- 
tropolitaines des  meilleures  villes  de  vo- 
ftre  Royaume/Làfous  lemâteau  defain- 
â:eté,neprefcheront'iIs  point  leurinte- 
reft?  Ne  viferont  ils  point  à leur  but  fPar 
Ambages  de  Pions,  de  Roy  s,  par  paroles 
generalesàdouble  intelligence,  dontles 
confcflîons  fuiuantes  donneront  Pinter- 
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pretation  à leur  auatage,  aux  âmes  qu'ils 
y trouueront  difpofees  ? Et  à celles  auf* 
quelles  ils  trouueront  tant  foit  peu  de  rc- 
jfiftance,  ne  recommanderont  ils  pas  paf* 
^îonnémet  le  feruice deu  à Dieu,  au  Roy, 
ScàTEftat.  Pourainfi  enlailTerpaflerfco- 
mc  dit  le  Prouerbe)en  tre  deux  vertes  vne 
meure?  Par  ces  moyens  ne  tafcheront-ils 
pas  de  mettre  la  meilleure  partie  de  vo- 
ftre  Royaume  en  conibuftion  auec  Tau- 
tre?  Et  fous  ces  aparencesreligieufesn'efi: 
ce  pas  trouué  artifîcieufemenc  le  fecret 
d'Animer,d'Alterer,&  des- vnir  les  volon 
tez  de  vos  fujets?à  fin  que  fe  ttouuans  cô  • 
traites  ils  fentre-choquent , pour  apres 
faire  mieux  leurs  affaires  de  nos  defor- 
dres , & nous  pefeher  tous  plus  follement 
en  Peau  trouble:  Ne  fçauez*vous  pas, Ma- 
dame, comme  des  maintenant  ils  y tra- 
uaillent  ? Et  nous  dormirons  à nos  aifes, 
fans  vous  reprefenter  ces  façons  de  faire. 
Nous  ne  le  pouuous  faire  ••  Mais  quand 
toutes  ces  raifons  nous  manqueroient, 
pourles  auoiren  deteftation  , en  abomi- 
nation, pour  les  defirer  plutoft  atix  topi- 
nambous  que  parmy  nous , les  exemples 
des  meilleuresRepubliques,ne  nous  doi- 
uent  elles  pas  eftre  aucantde  leçons  poui 
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en  faire noftrc  profit  ? N'ontlelles  pas  co- 
gneu , n’onc  elles  pas iugé  que  pour  viurc 
en  paix&  fanscrainte  en  vn  Eftat , iln*y 
falloicpoincdelefuites/’Nelesont-ilspas 
iuftemenecondamnez , chafTez  des  terres 
de  leurs  obcïffances,  corne  infidelles  cou- 
teaux à deux  cranebans  ? Et  de  fait,  où  ces 
gens  ont-ils  demeuré  fans  fe  faire  cognoi* 
ftrece  qu*ils  font  fans  fe 'faire  aymer  6c 
hayr  prefques  en  vn  mefme  tempsfQue fi 
en  quelques  lieux  ils  font  bic  voulus, bien 
receus  : Sçaehons  que  c’eft  pour  n’auoir 
pas  encor  eu  le  moyen  d*y  planter  les  tro- 
fées  de  leur  perfidie , dont  ils  attendront 
patiemment  les  occafions , m s’eftablif* 
fans  cependant  d’autant  plus  auantageu- 
femenr,quec’eft  fousle  fpecieux  prétex- 
té de  Pieté  &de  Religon  , ôcd’inftruire 
nosenfansencesfainéts  exercices  .-Mais 
gardons  nous,  mes  amis,qu’ils  nous  en  fa- 
cent  des  Challelsj&c.  Voila, Madame, les. 
iuftesfujetsdenos  apprehenfions:  Nous 
ne  nous  amuferons  point  à vous  difeourir 
plusfpecialement  leurs  autres  mefehan- 
cetez,  tantgeneralles  que  particulières^ 
dot  vne  partie  vous  ont  efté  ces  iours  paf- 
fezaflezreprefentées.  Nous  n’y  voulons 
ioindre  que  nos  gemiflemens  du  peu  de 


fcote  que  Ton  en  a tenu,  & de  là  main  forte 
que  Ton  leur  a donnée  pouf  ofer  publier 
, vne apologie  en  leur  faueur  plaufible  en 
apparence  : Mais  qui  en  effet  n’eft  que 
fard  d’Efpagne,  dontleluftrene  peut  pas 
longuement  durer.  C’eft  vne;  piece  faite 
de  plufieurs  pièces  de  raport,  où  rien  n’eft 
efpargné  que  la  vérité  ,qui  en  defcouuri- 
ralemafqueauxyeuxde  toute  l’Europe* 
Cependant,  Madame, nous  füppliôs  très  - 
humblement  voftre  Majefté  de  trouuer 
1^  bonnes  nos  très  ^humbles  Remonftran- 
ces,  d*y  auifer  fainement  auec  voftre  bon 
Confeil , félon  rinteiition  de  tous  vos  bôs 
& fîdelles  fuj  ets,  à la  gloire  de  Dieu,  à vo- 
ftre contentement,  & au  bien  & repos  de 
TEftat  : Et  fur  tout.  Madame , nous  vous 
recommandons  le  foin  de  noftre  Roy  vo- 
ftre Fils  , le  gage  tant  précieux  de  noftre 
feu  Bon  Roy  & Maiftre.  Ayez  rœil,f’il 
vousplaift  , de  nous  le  conferuer  & fon 
Eftat,  contreles  hipocrifies  de  nos  enne- 
mis couuerts.  A peine  de  nous  en  refpon- 
dredeuant  Dieu.  Etainfi  nous  vous  af- 
feurons  de  ne  manquer  iamais  de  noftre 
cofté  à noftre deuoirenuers  vosMajeftez, 
Icfquelles  nous  prions  Dieu  de  tout  no- 
ftre cœur  de  garder  de  toutes  confpira- 


tions,  vous  faire  longuement  & heureufe* 
ment  Regoer  fur  nous  , en  toute  paix, 
profpcricc&fanté.  Amen. 


